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DOCUMENTATION

Comptes rendus

D’hulst, Lieven, Mariaule, Mickaël et 
Wecksteen-Quinio, Corinne, dir. (2019) : Au 
cœur de la traductologie. Hommage à Michel 
Ballard. Arras : Artois Presses Université, 344 p. 

Comme l’indique la quatrième de couverture  
« [c]e volume se veut un hommage au regretté 
Michel Ballard, qui a contribué à fonder la tra-
ductologie et à faire de l’étude de la traduction une 
discipline à part entière ayant peu à peu gagné son 
autonomie. » Les dix-huit articles qu’il contient 
ne sont pas consacrés au traductologue lui-même, 
mais s’inscrivent dans les champs d’intérêt et les 
travaux de ce dernier, à savoir l’histoire de la tra-
duction, les théories traductologiques et la didac-
tique de la traduction. Rappelons que l’ouvrage 
fait suite à un colloque organisé en juin 2016 en 
l’honneur de Michel Ballard. 

L’introduction est articulée en trois sous-
sections, dans lesquelles les responsables de l’édi-
tion présentent tour à tour une des facettes de 
Michel Ballard : l’historien (Lieven D’hulst), le 
théoricien (Mickaël Mariaule) et le pédagogue 
(Corinne Wecksteen-Quinio). Premièrement, en 
tant qu’historien, Michel Ballard se méfiait des 
idées reçues, considérant avoir la tâche d’analyser 
et de recontextualiser les sources et les événements. 
Deuxièmement, en tant que théoricien, il a placé 
le sujet traduisant au centre de ses préoccupations, 
c’est-à-dire que le produit fini permet de mieux 
comprendre la personne qui traduit et sa pratique. 
Troisièmement, en tant que didacticien, il s’est tou-
jours efforcé de défendre l’importance d’enseigner 
la traduction à l’université en plus de contribuer 
à cet enseignement par la production de divers 
manuels pratiques. 

Les différents articles du collectif suivent 
également cette progression de l’histoire vers la 
didactique, en passant par la théorie. Alors qu’il 
est évident que le premier article se consacre à la 
pensée historique de Michel Ballard et le dernier 
s’interroge sur l’enseignement de la traduction, 
il n’est pas nécessairement utile de chercher à 
enfermer chacun des articles de l’ouvrage dans une 
catégorie bien définie ; la traductologie ne s’épa-
nouit-elle pas dans le tiers-espace où se brouillent 
les frontières ? Cette multitude de sujets et d’objets 
d’études est à la fois le point fort et le point faible 
de l’ouvrage : chaque personne l’approchant y trou-

vera certainement un article digne d’intérêt, mais 
cette multiplication produit un collectif quelque 
peu hétéroclite. Dans les lignes qui suivent, nous 
nous efforcerons de présenter brièvement chaque 
article afin que la personne consultant ce compte 
rendu puisse déterminer quels articles sont les plus 
susceptibles de contribuer à sa propre réflexion 
traductologique. En effet, nous sommes d’avis 
que la forme de l’ouvrage se prête davantage à une 
lecture ponctuelle des articles qu’une lecture d’un 
couvert à l’autre. 

Dans le premier article, l’historien Claude 
Bocquet explique que Michel Ballard est le pre-
mier historien de la traduction à avoir appliqué 
une méthodologie scientifique dans le cadre de 
son travail en s’efforçant de réunir les sources de 
manière critique et en interprétant ces sources 
pour produire un discours. Le deuxième article, 
rédigé par Fernando Navarro-Domínguez, est une 
étude cas portant sur Juan Luis Vives qui se déploie 
en trois temps : une synthèse des publications à 
son sujet ; une analyse de De ratione dicendi (Sur 
l’art de parler) ; une étude de sa visibilité dans les 
anthologies et histoires de la traduction. Le troi-
sième article porte sur les missions de Dominicains 
en Amérique au XVIe siècle (Mexique, Amérique 
centrale, Amérique du Sud). Antonio Bueno García 
examine, entre autres, l’importance de la langue 
dans l’évangélisation ; d’ailleurs ce n’est pas le 
latin, mais bien le castillan qui sera enseigné aux 
Autochtones. Le lecteur francophone sera peut-
être surpris de lire le terme « indien » employé par 
l’auteur. Quoique d’usage courant en espagnol et 
bien que correct d’un point de vue historique, le 
terme « autochtone » aurait peut-être été préfé-
rable. Dans le quatrième article, Christian Balliu 
aborde la vision programmatique de la traduction 
dans le classicisme français, une époque marquée 
par la centralisation et l’élimination des parlers 
régionaux, qui fut également l’heure de gloire de 
la traduction en France. Dans le cinquième article, 
Myriam Salama-Carr présente son projet d’antho-
logie du discours arabe sur la traduction, qui 
repose sur deux axes de recherche : les approches 
et les méthodes historiographiques ; les traditions 
et les pratiques. Elle explique également que les cri-
tères de sélection des textes incluent non seulement 
des préoccupations concernant la représentativité 
et la canonicité, mais également un désir de donner 
une visibilité aux périodes, aux textes et aux tra-
ducteurs et traductrices moins connus. Le sixième 
article traite de la littérature française traduite en 
Roumanie et s’intéresse au rôle de la littérature 
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traduite et à sa réception. Georgiana I. Badea se 
penche notamment sur les motivations et les pro-
grammes de traduction. Quant au septième article, 
il s’avère une histoire de la pensée traductologique 
depuis la révolution russe de 1917. Nikolay Garbov-
skiy effectue un survol – intéressant et instructif 
– de trois grandes périodes  de la traductologie 
russe du dernier siècle : la traduction et la méthode 
littéraire ; le courant linguistique dans la théorie 
soviétique ; les approches interdisciplinaires en 
vigueur depuis les années 1980. Le huitième article 
propose un regard rétrospectif sur la fondation de 
l’École de traduction à l’Université de Beyrouth (au 
Liban). L’implantation d’un programme universi-
taire dans les années 1980 a permis l’émancipation 
de la traduction comme matière d’enseignement 
à part entière. Henri Awaiss brosse le bilan de ce 
programme : les réussites et les échecs. 

La suite de l’ouvrage (articles 9 à 17) s’inscrit 
dans la continuité des réflexions davantage théo-
riques de Michel Ballard. Ainsi, le neuvième article 
porte sur la retraduction. Enrico Monti commence 
par une anecdote : lors d’une conférence, le traduc-
tologue de renom a comparé la traduction à une 
maladie et expliqué que la traductologie, comme 
l’étiologie, a pour objectif la recherche des causes. 
L’auteur se permet donc de pousser la métaphore 
et d’affirmer que la retraduction est une maladie 
chronique. Dans l’article, il pose sa définition 
de la retraduction et discute des idées de Ballard 
sur le phénomène. Dans le dixième article, il est 
question de la subjectivité. Alina Pelea postule 
que la traduction est une activité intrinsèquement 
subjective et invite à embrasser cette subjectivité. 
Elle se demande s’il est possible de cerner objec-
tivement les objets d’études de la traductologie 
avant d’explorer la subjectivité à travers le prisme 
de divers courants théoriques, s’attardant aux idées 
de Ballard, dont les unités de traduction. Dans 
le onzième article, qui est ancré en grammaire 
différentielle, Anda Rădulescu se propose d’inves-
tiguer si la construction du sujet grammatical en 
traduction repose sur des contraintes linguistiques 
(ici le français et le roumain) ou si elle repose sur les 
choix du traducteur ou de la traductrice. Le dou-
zième article, écrit par John D. Gallagher, explore 
le comportement des personnes qui traduisent 
face aux métaphores en prenant en compte les 
facteurs intratextuels (type de texte, qualité, rôle 
structurel et type des métaphores) et les facteurs 
extratextuels (écart entre les deux langues, l’objec-
tif de la traduction, compétences et préférences 
idiolectales de la personne effectuant la traduction, 
manque de méthode). Le treizième article, qui met 
l’accent sur le transfert du sens implicite, porte sur 
la discipline de la sémiotraductologie. Il est ques-
tion du non-dit et de l’implicite dans le transfert 
culturel. Astrid Guillaume s’appuie ensuite sur les 

concepts de « sphères d’existence » et de « realia 
de la traduction » afin d’examiner les contraintes 
traductionnelles à travers les époques. Les deux 
articles suivants traitent de la traduction des noms 
propres. Dans le quatorzième article, il est question 
de la traduction des noms propres lorsqu’il y a des 
grands écarts (entre les langues, les cultures, les 
époques). Olga Kostikova postule que la norme de 
non-traduction est une pratique réductrice. Dans 
le quinzième article, Christine Raguet s’intéresse 
à la traduction des noms propres dans ce qu’elle 
nomme la littérature de l’engagement, discutant 
par exemple de sa propre traduction du créole 
jamaïcain de John Williams et des traductions 
des écrits de Nabokov. Elle constate l’impossibilité 
de dégager des tendances dans la traduction des 
noms propres, car chaque transfert est l’objet d’une 
négociation. Le seizième article aborde la pseudo-
traduction, ce phénomène qui attire l’attention sur 
l’activité de traduction. Catherine Anaïs Bocquet 
commence par définir la pseudo-traduction avant 
de se pencher sur les motivations des personnes 
qui les produisent, dont l’introduction de nou-
velles idées et de nouvelles formes littéraires. Le 
dix-septième article allie unité de traduction et 
traduction audiovisuelle. Teresa Tomaskiewicz 
rappelle la définition posée par Ballard à propos 
du concept d’unité de traduction et les spécificités 
de la traduction audiovisuelle, puis applique le 
concept au sous-titrage des échanges rituels. 

Le dernier article porte sur l’enseignement 
de la traduction dans quatre contextes distincts. 
Il est premièrement question de la traduction 
dans l’apprentissage d’une langue étrangère où 
la tâche de l’enseignant ou de l’enseignante est de 
déconstruire le mythe de la traduction comme acti-
vité de transcodage. Christine Durieux s’interroge 
ensuite sur la place de la traduction dans la for-
mation des professeurs et professeures de langues 
étrangères. Il est ensuite question de la formation 
à la traduction professionnelle, contexte où la 
traduction n’est plus perçue comme un transfert 
interlinguistique, mais comme une communica-
tion interculturelle. Puis, l’autrice se penche sur la 
formation nécessaire pour enseigner la traduction, 
particulièrement dans l’optique d’un professeur ou 
d’une professeure de langue souhaitant changer de 
vocation. Il nous paraît que cette façon d’envisager 
l’enseignement de la traduction est étrangère à la 
réalité de plusieurs pays, notamment le Canada où 
les préoccupations se concentrent essentiellement 
sur les étudiantes et les étudiants des programmes 
universitaires et la manière d’enseigner cette pra-
tique professionnelle.

Voilà donc un survol des multiples théma-
tiques abordées dans ce collectif en hommage à 
Michel Ballard. Bien que l’ouvrage ne constitue 
pas en soi des actes de colloque, il est évident à 
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la lecture de la majorité des articles qu’il s’agit de 
communications qui ont été retravaillées pour 
publication, en effet de nombreuses interventions 
sont relativement courtes (10 pages), laissant le 
lectorat avec le désir d’en savoir davantage sur les 
thématiques explorées. D’ailleurs, nous croyons 
que le public cible de l’ouvrage est large, tant les 
étudiantes et les étudiants des cycles supérieurs 
que les traductologues d’expérience y trouveront 
leur compte. Seule mise en garde : les autrices et 
les auteurs supposent parfois non seulement une 
connaissance des travaux de Michel Ballard, mais 
aussi du bagage théorique et historique entourant 
leur problématique précise.

Alexandra Hillinger
Université Laval, Québec, Canada

Risku, Hanna, Rogl, Regina and Milosevic, 
Jelena, eds. (2019): Translation Practice in the 
Field. Current research on socio-cognitive pro-
cesses. Amsterdam/Philadelphia: John Benjamins, 
184 p.

Translation Practice in the Field encompasses oral 
communications presented in December 2016 at 
the University of Graz during the Fifth Translation 
Process Research Workshop (TPRW5), except for 
the chapter by Hokkanen (p. 61-77). All the texts 
were previously published in 2017 in the special 
issue of Translation Spaces 6(1) by the same pub-
lishing house. Another part of the communications 
presented during the TPRW5 have been collected 
in the thematic section devoted to “Expertise and 
Behaviour: Aspects of Cognitive Translation Stud-
ies” guest-edited by Petra Klimant, Michael Tieber 
and Hanna Risku, published in 2018 in the number 
57 of the Danish journal Hermes – Journal of 
Language and Communication in Business (for the 
preliminaries to this thematic section, see Klimant, 
Tieber, et al. 2018). As the book as a whole has been 
already commented by the most prominent Trans-
lation Studies scholars (Kaisa Koskinen, Gregory 
M. Shreve, Riitta Jääskeläinen, Arnt Lykke Jakob-
sen), who all expressed highly positive, although 
very brief opinions on its content, in what follows, 
I will focus on several methodological aspects of 
the empirical studies described and discussed in 
the Translation Practice in the Field, establishing 
in this way a kind of dialogue between the vol-
ume’s authors and those of the thematic section of 
Hermes, as an echo of the meeting of the TPRW5 
community celebrated in Graz in 2016.

Before this, let me remind the reader that the 
TPRWs started in 2009. The very first TPRW was 
organised by Suzanne Göpferich at the University 
of Graz – interestingly, the same university that 

hosted the TPRW5. At that moment, Göpferich 
had no intention to make of the TPRWs a serial 
event. She then organised a second one in 2012, 
after moving to the Justus Liebig University Gies-
sen. These two initial workshops were conceived 
by Göpferich as research project disseminating 
activities. After this Central European birth and 
early childhood, the TPRWs migrated to Spanish 
Canary Islands, namely to the Grand Canary 
Island: the TPRW3 and TPRW4 were organised 
by the PETRA Research group and led by Ricardo 
Muñoz in Puerto de Mogán and in Las Palmas, 
respectively. The next TPRW (5) came back to 
Graz, thanks to Hanna Risku. The, let say, Span-
ish adolescence of TPRWs was then continued by 
Ana Rojo, a member of PETRA Research group 
(extinguished today) who offered the TPRW6 in 
her University of Murcia. Probably, the TPRWs 
will live their mature age somewhere between an 
Italian village Bertinoro, next to the University 
of Bologna, Forlì campus. This will be a steady 
site but will alternate with other hosts every other 
year. Bertinoro sessions will cover core issues of 
Cognitive Translation and Interpreting Studies, 
whereas meetings elsewhere will focus on a certain 
topic or research strand. The structure and ways, 
however, will remain unaltered (Muñoz, personal 
communication, 12 May 2020).

Coming back to the book under review, it 
comprises an introductory paper authored by the 
three co-editors (the only paper without abstract 
nor keywords), and seven papers divided into three 
sections: (1) new insights into work-related pro-
cesses in different translation/interpreting settings; 
(2) workplace, technology and ergonomics; and (3) 
translation expertise and knowledge in practice. 
This division into three thematic sections and its 
rationale are presented only in the introductory 
paper, and not in the table of contents opening the 
book, which, in my opinion, is quite regrettable. 
A subject index is presented at the end of the 
book (p. 183-184), where key concepts are listed in 
alphabetical order, with corresponding pages. All 
the authors are affiliated to European universities, 
except for one representative of the Kent State 
University in USA, Erik Angelone.

While presenting the general scope of the 
book and its core content, the co-editors state 
in their introductory chapter that: “This volume 
focuses on recent research that studies transla-
tors, interpreters and translation project managers 
in their authentic work situations and environ-
ments, i.e., as embedded in a specific temporal 
and spatial context” (p. 1). As a consequence of 
the methodological choice – aimed at directing the 
researcher’s view on “authentic work situations” 
and capturing the whole image of this situation in a 
kind of workplace photography (for the concept of 
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